LETTRES  PATENTES 

D U ROI, 

Qui  accordent  à l'IJle  de  Cayenne  éf  la  Guyane  françoife  f 
la  liberté  de  Commerce  avec  toutes  les  Nations , 
-pendant  dou^e  ans « 

Données  à Verfaiiles  ie  î.ér  Mai  îj68* 

LOUIS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DlEU,  Roi  DE  FRANCE 
et  de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront  ; Salut.  Entre  les  différens  objets  dont  nous  nous 
fommes  occupés  pour  porter-  les  Ifîes  & Colonies  françoifes,  au 
degré  de  profpérité  dont  elles  font  fufceptibles , & étendre  par 
leur  culture,  ie  commerce  de  notre  royaume,  nous  avons  recher- 
ché les  caufes  du  peu  de  progrès  de  la  colonie  de  la  Guyane 
françoife,  depuis  fort  établiiïement,  quoiqu’on  dût  mieux  efpérer 
de  la  fertilité  du  fol  de  cette  partie  de  l’Amérique  méridionale; 
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nous  avons  reconnu  que  cette  colonie,  délaiffée  par  le commerce 
clu  royaume  qui  sert  porté  tout  entier  vers  nos  îles  du  vent  & 
fous  le  vent  de  l’Amérique,  & cependant  toujours  alfujétie, 
comme  ces  Ides,  aux  loix  prohibitives  du  commerce  étranger 
dans  nos  colonies,  n’a  voit  pu  dans  cet  état  recevoir  d’aucune 
part  les  fecours  néceflaires  au  progrès  de  fes  cultures;  en  con- 
féquence,  nous  avons  jugé  qu’il  étoit  néceffaire  de  lui  accorder 
pour  un  temps  limité,  la  liberté  entière  & abfolue  de  commerce 
avec  toutes  les  Nations.  A CES  causes,  <$c  autres  à ce  nous 
mouvant,  de  l’avis  de  notre  Confeil,  & de  notre  certaine  fcience, 
pleine  puiffance  & autorité  royale,  Nous  avons  dit,  déclaré  &. 
ordonné  ; difons , déclarons  &.  ordonnons , voulons  & nous  plaît 
ce  qui  fuit? 

Article  premier. 

Les  navires  étrangers  auront,  pendant  douze  ans,  la  liberté 
d’aller  en  file  de  Cayenne,  au  feul  port  de  ladite  île , y décharger 
& commercer  leurs  cargaifons,  de  quelque  nature  quelles  foient, 
en  faire  l’échange,  tant  avec  les  denrées  du  crû  de  ladite  île  de 
Cayenne  & de  la  Guyane  françoife,  qu’avec  toutes  denrées  <Sc 
marchandées  d’Europe,  en  payant  feulement  un  pour  cent  de 
la  valeur , foit  des  marchandées  importées,  foit  de  celles  qu’ils 
exporteront  de  la  Colonie. 

I I. 

Les  navires  françois  qui  partiront  des  ports  de  France  pour 
aller  en  ladite  île  de  Cayenne,  pourront  y porter  toutes  mar- 
chandées quelconques,  en  payant  également  le  droit  d’un  pour 
cent. 

III. 

oifioio:  : 1 /'  > - \ Pi 

Les  navires  françois  qui,  du  port  de  ladite  île  de  Cayenne» 
feront  directement  leur  route  dans  les  ports  de  France  où  il  eft 
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permis  d’armer  pour  les  Colonies  françoifes , pourront  charger 
toutes  fortes  de  denrées  de  marchandées  du  crû  des  Colonies , 
fans  payer  de  droit  de  fortie  ; mais  afin  d’afiurer  leur  arrivée  en 
France  dans  un  des  ports  permis  pour  le  commerce  des  Ifies  de 
Colonies  françoifes , ils  feront  expédiés  par  acquit-à-caution, 
lequel  contiendra  toutes  les  marchandifes  du  chargement , pour 
en  être,  les  droits  du  domaine  d’Occident  payés  à leur  arrivée 
en  France , en  la  manière  accoutumée. 

I V. 

Ledit  acquit-à-caution  fera  déchargé  en  ïa  manière  accou- 
tumée, lors  de  l’arrivée  defdirs  navires  dans  les  ports  de  France, 
de  faute  de  rapporter  ledit  acquit-à-caution  déchargé,  dans  les 
délais  portés  par  icelui,  la  caution  fera  pourfuivie  folidairement 
avec  l’Armateur  du  navire,  de  les  marchandifes  de  fon  chargement 
feront  failles,  avec  amende  de  trois  cents  livres,  argent  de  France, 
fauf  le  recours  contre  le  Capitaine. 

V. 

Les  navires  françois  qui  voudront  aller  des  Ifies  de  Colonies 
françoifes  en  ladite  île  de  Cayenne,  ne  pourront  partir  que  d’un 
des  ports  defdites  Ifies  de  Colonies  où  il  y aura  Bureau  de  notre 
domaine  ; de  même  les  navires  françois  qui  auront  chargé  des 
marchandifes  dans  ladite  Ifie,  ne  pourront  arriver  aux  Ifies  de 
Colonies  françoifes , que  dans  les  ports  où  il  y aura  également 
Bureau  de  notre  domaine. 

V I. 

Les  navires  françois  qui  partiront  des  Ifies  de  Colonies  fran- 
çoifes , pour  fe  rendre  en  ladite  île  de  Cayenne , ne  pourront 
charger  que  des  firops  de  taffias , de  des  marchandifes  apportées 
de  France  ; de  fi  lors  de  la  vifite  faite  avant,  pendant  ou  après 
le  chargement  ou  le  déchargement , il  fe  trouvoit  fur  iefdits 


4 

navires,  d’autres  marchandées  que  celles  défignées  par  le  préfent 
article,  veut  Sa  Majeflé  qu’il  Toit  procédé  à la  faille  des  navires 
de  des  marchandées  de  leur  chargement , par  les  Officiers  de 
l’Amirauté,  & que  la  confifcation  du  tout,  foit  prononcée,  avec 
amende  de  trois  cents  livres,  argent  de  France. 

V I I. 

Les  navires  françoîs  qui  partiront  de  ladite  île  de  Cayenne, 
pour  fe  rendre  aux  Ifles  de  Colonies  françoifes,  ne  pourront, 
fous  les  mêmes  peines,  charger  que  des  denrées  de  marchandées 
du  crû  de  ladite  Ilîe  de  de  la  Guyane  françoife,  des  bois  de 
toute  efpèce , même  de  teinture , des  animaux  & hefliaux  vivans 
de  toute  nature,  des  cuirs  verts  en  poil  ou  tannés,  des  pelleteries, 
des  raifines  de  goudron,  du  riz,  du  maïs,  des  légumes,  du  café, 
du  coton,  du  fucre  de  du  cacao,  foit  que  ces  denrées  de  mar- 
chandées foient  étrangères  ou  non. 

VIII, 

S I l’objet  des  marchandées  prohibées  ne  montoit  qu’au  dixième 
de  la  valeur  de  celles  qui  compoferont  le  chargement  entier  du 
navire  , il  ne  fera  pas  procédé  à la  laifie  dudit  navire  de  de  fon 
chargement,  mais  feulement  à celle  defdites  marchandifes  prohibées, 
dont  la  confifcation  fera  prononcée,  avec  amende  de  trois  cents 
livres,  argent  de  France;  & il  n’y  aura  lieu  à la  faifie  de  confifcation 
du  navire  de  de  la  totalité  de  fon  chargement,  qu’autant  que  la 
valeur  des  marchandifes  en  fraude  excédera  le  dixième  du  prix 
de  la  totalité  du  chargement. 

I X. 

Les  Capitaines  des  navires  françois  qui  viendront  des  Ifles  de 
Colonies  françoifes,  en  ladite  île  de  Cayenne,  feront  tenus,  avant 
que  d’arriver  dans  le  port  , d’arborer  une  flamme  ou  marque 
difiinclive,  telle  quelle  fera  indiquée  par  les  Officiers  de  l’Ami- 
rauté, afin  qu’au  moment  de  l’arrivée  defdits  navires,  il  puiffie 
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être  envoyé  à bord,  des  Commis  par  le  Bureau  du  domaine; 
de  les  navires  françois  qui  iront  de  Cayenne  aux  Mes  de  Cofonies 
françoifes , feront  également  tenus,  avant  que  d’arriver  dans  le 
port  de  leur  deftination , de  à trois  lieues  au  large , d’arborer  une 
flamme  ou  marque  diflinélive,  telle  quelle  fera  indiquée  par  les 
Officiers  de  l’Amirauté,  afin  qu’au  moment  de  l’arrivée  defdits 
navires,  il  puiffe  être  envoyé  à bord  des  Commis  par  le  Bureau 
du  domaine. 

X. 

Les  Capitaines  defdits  navires  françois  venant  des  Ifles  de 
Colonies  françoifes,  en  ladite  île  de  Cayenne,  feront  tenus,  fous 
peine  de  confifcation  des  navires  de  de  leur  cargaifon,  de  de  trois 
cents  livres  d’amende,  argent  de  France,  de  faire  au  Bureau  du 
domaine , dans  les  vingt  - quatre  heures  de  leur  arrivée , une 
déclaration  exaéle , par  qualité  de  quantité , des  marchahdifes  de 
leur  chargement,  de  de  repréfenter  leurs  connoiffiemens  de  chartes- 
parties:  Les  Commis  qui  auront  été  envoyés  à bord,  y relieront, 
ïoit  pour  en  faire  la  vifite,  foit  pour  empêcher  qu’il  n’en  foit  rien 
déchargé  fans  un  congé  ou  permis  par  écrit  dudit  Bureau  ; comme 
auffi  les  navires  françois  qui  partiront  de  ladite  Me,  ne  pourront 
faire  aucun  chargement  fans  une  pareille  déclaration  , fans  un 
femblable  permis,  de  fans  la  préfence,  au  moins , de  deux  Commis 
qui  ligneront  lefdits  permis,  foit  pour  charger,  foit  pour  décharger, 
afin  de  certifier  de  l’embarquement  ou  du  débarquement , fans 
préjudice  de  ce  qui  eft  preferit  par  l’article  J V du  titre  X de 
l’ordonnance  dç  la  Marine  de  1681. 

X ï. 

Les  marchandifes  chargées  aux  Mes  de  Colonies  françoifes, 
pour  aller  en  l’îîe  de  Cayenne;  de  celles  chargées  à Cayenne  pour 
les  Mes  de  Colonies  françoifes , feront  expédiées  par  acquit-à- 
caution  ; à défaut  de  rapport  dudit  acquit  déchargé  dans  le  port 
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de  la  deftination,  la  caution  fera  pourfuivie  & condamnée  à une 
amende  de  trois  mille  livres,  argent  de  France. 

X I I. 

TOUTES  les  amendes  6c  confifcations  feront  à notre  profit, 
6c  le  produit  en  fera  verfé  dans  la  caiffe  de  la  Colonie  où  elles 
auront  été  prononcées,  pour  être  employé  aux  dépenfes  de  la 
Colonie.  Si  DONNONS  EN  MANDEMENT  à notre  très-cher  6c 
très-amé  coufin  le  Duc  de  Penthièvre,  Amiral  de  France,  6c  aux 
Gouverneurs  6c  Intendans  de  nos  Colonies,  de  tenir  la  main  à 
l’exécution  des  préfentes. 

Mandons  pareillement  aux  Officiers  de  nos  Confeils  fupérieurs 
des  Colonies,  que  ces  préfentes  ils  aient  à faire  lire,  publier  6c 
regiftrer  , 6c  le  contenu  en  icelles  garder , obferver  6c  exécuter 
félon  leur  forme  6c  teneur,  nonobdant  tous  édits,  déclarations, 
règlemens,  arrêts  6c  autres  chofes  à ce  contraires,  auxquels  nous 
avons  dérogé  6c  dérogeons  par  ces  préfentes:  Car  tel  est 
NOTRE  PLAISIR;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à cefdites  préfentes.  Donné  à Verfailles  le  premier 
jour  du  mois  de  mai,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-huit, 
6c  de  notre  règne  le  cinquante  - troffième.  Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas , Par  le  Roi.  Signé  CHOISEUL  Duc  DE  PRASLIN. 
Et  fcellé  du  grand  fccau  de  cire  jaune. 

LE  DUC  DE  PE  NT  H I ÈV  RE 

Amiral  de  France , Gouverneur  if  Lieutenant 
général  pour  le  Roi  en  fa  province  de  Bretagne . 

VU  les  lettres  patentes  du  Roi  ci-deffus  6c  des  autres  parts, 
à nous  adreffées:  Mandons  à tous  ceux  fur  qui  notre 
pouvoir  s’étend , 6c  ordonnons  aux  Officiers  des  Amirautés  de 
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France,  en  ce  qui  peut  îes  concerner,  & à ceux  des  Amirautés 
des  Ifles  & Colonies  francoifes,  de  tenir,  chacun  en  droit  foi,  ia 
main  à leur  exécution,  & de  s’y  conformer:  Ordonnons  en  outre 
aux  Officiers  defdites  Amirautés,  de  (es  faire  enregiftrer  au  greffe 
de  leur  fiége.  Fait  à Crecy  ie  douze  mai  mil  fept  cent  foixante- 
huit.  Signé  L.  J M.  DE  BOURBON.  Et  plus  bas,  Par  fon 
Alteffe  Séréniffime,  Signé  DE  GraNDBOURG, 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 
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